jl  jl  aesr iatcBrs  citant  anioul:> 
d’huy  fi  grâd  par  tout  ,i*ay^pen- 
ié  ce  fai|c  piaifi  c en,  te  ddnî&nt 
ce  : idifcours T affin  oue  tu  aves 
îTioycn  de  recognoiftre vn  Fia- 
teur^  tuiugesde  fqs  a<^iôs  & t’en 
puiïîcdoner  garde  comme  d’vn 
animal  domeftique,  lequel  ne 
peut  iamais  feruir  qu’à  te  trom- 
per &dcceuoin 


5/-$â7 


AT  ROY 

J X ■ i.  '• 

7'i^^"-  , V-' 


J * k . 


r. 


■i  . , 


le  ne  fuis  pqmtde  rèu^x 
qui  blafmmtlé  vicéJu'^^ 
quel  ils ^ent plus  entache:^  ^preuit^ 
nent  parce  rnoyen  le  reproche  qui  leur 
Jeroit  plus  véritablement  deuh:  carie 
dis  franchement  ce  quemaraifonaf^ 
fermkfurla vérité  recognuë premie- 
^ remet  me  peut  diéJer fans  dejjein  d^of- 
fencerperfonne  : mais  auec  volonté  de 
reprendye  feulement  le  vice  qui  régné 
par  trop  amourd'^huy  dans  le  monde. 
Ad.  pourra  veoir  ( sHlluyplaiB  ) 
en  ce  difcours  quelques  marques  pro- 
pres ^our  recognotjlre  vn  flateur 
les  moyens  de  s'engarder  fuyuam  les 

Aij 
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exemples  & duthoritex,  t “ 
tirer  de pl^lîCHTS  bons  Âuthiurs  &* 
particulm  ément  de  U Idin  fle  Ejcri- 
ture  qui  efinofire  lumière  fins  laquel-- 
le  tious  ne  fçdurions  bien  marcher  el% 
aJJeuraHce.  Si  ma  main  au  oit  aut(^nS 
de  facilité  à 'vous  tefmoigner f are ferit 
comme  mon  ejf  rit  0'  *ma  'volonté  fine 
pleins  dfajfeçlion  a 'VQUS,rendre  tous, 
les  de  Hoirs  dvn  njraj  Fraçois^ie  yous^ 
ferots  'vejûir  bien  tof  parefeÛ , StreJ^ 
que  iamais perfonnç  n euf  le  defr  d e^ 

Jtrerecogneu  comme  mojf^ 


DçVoftrc  Majefté. 

;Le  plus^erit  Sc  moindre 
de  vos  reruitcurs  &c 
rubie6i:s. 

È..  H.  Parifîçn. 
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L me  femblc  ( Lc- 
6teur  ) que  fi  nous 
fommes  obligez  de 

O 


croire  ce  que  didt  vn 
qui  fut  autrefois  le  perfecuteur 
dçsChrefticns,S.Paul,j’//7o«ïi»i- 
hiii  ptaceremy  Ckrifti  Çaumnon  ef- 
fem.  Si  ievoulois  plaire  ou  ap- 
plaudir à l’humeur  des  hom- 
mes,ie  ne  feroispas  leruireurdc 
Chrift  : comme  s’il  difoit  que  de 
plaire  à Chrift  & au  monde, ce 
font  chofes  toutes  difFerentcs; 

A iij 
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Nous  pourrons  ayfcmcnt  pp^ 
fter  l’oreille  à quelques  autres 
qui  auront  vue  mcfme  penfee 
auecluy.Philon  àxCt^Fmuduten-  ' 
m adülatorum  fermorm  akeïjàrfii 
que  nous  deuOnç  ^efloigner  de 
noftre  preséce  les  difeours  frau- 
duleux des  ^ateprs , vpource  que 
comme  difoit  fort  bienDioge- 
tics,Blanclamadulantittmoratwnem 
mtllmm  laqueum  exilfimato,  il  faut 
eftimet  que  le  difeours  des  rla- 
leurs  eft  vu  las  emmiellé  & at- 
trayant,  ^ fur  tout  que  noftre 
efprit  ne  le  laifle  attraper  fine- 
»«<Bi«.i'uent,  Nee  tefalUm  anmii  fuh  'vul- 
pe îdcenteSy  6l  par  qui  t par  ces  fla- 
tcurs  qui  font  couuerts  de  peaux 
de  renards,  & ofent  s’addrefler 
mclmes  aux  Princes,  bien  que 
Polyenus  les  aducrtilfe  de  s’en 
garder,  Moli(dit~i\)adnUn^rm- 


hiri , & font  remplis  de  trompe- 
tic,  dol  & fraudes.  Ne  plus  né 
moins  au lïi  tjiië  les  Scorpions 


patrimoine 


^âtrîmoine  àe  plufieurs.Phaüo: 
rin  a dit  que  comme  Aéteon  futser.i». 
mangé  par  fes  chiens  - de  mefme 
les  flateurs  ruinent  & perdent 
ceux  dcfquels  ils  tirent  la  vie  ôc 
paliment.  Ou  bien  ils  font  com  - 
me  ces  Sy  lenes  lefquelles  endor- 
ment de  leur  chat  ceux  qui  font 
voile  fur  la  mer,pourlesdeuo~ 
ter.  Il  femble  auffi  bien  meilleur 
(comme  dit  Antifthenes)de  tô- 
ber  entre  les  pâtes  des  Corbeaux 
qui  ne  s’arreftentquàlacharon 
gne-.mais  les  Flateurs  defchirent 

ks  homes  tous  vifsjles  trompent 

& abufent.  Bias  a ce  fubieét  eftat 
vn  iour  interrogé  quel  animal 
au  monde  eftoit  plus  dômageà- 
ble  , à parler  des  belles  farou- 
chesfdit-il  ) il  n’y  a rien  de  plus 
pernicieux  que  le  tyran  , fi  l’on, 
veut  parler  des  belles  priuees 

B 


c*eft  le  Flateur* 

Scnecque  nous  aduertit  de 

lihM  à ceux  qui  s’eftu- 

'viia  client  a loüer  l^eIoc|uence,  cuine 

qukcentpointia  bourfc^quifla- 

tenc&qui  recômendent  &pri- 

puiiïànce  ou  autJio— 
ritéj  car  ils  font  ( dit- il  ) ou  peu- 
uentcftredenos  ennemis  ; s’cC- 
criant  fort  que  fi  le  nombre  de 
ceux  qui  admirent  eftgrand,ce- 

luy  des  enuieux  n’eft  pas  moin- 
dre. 

If'  comme  le  bois  qui  s’al- 

jer.  Il,  lumant  accroift  le  feu  & Ce  con- 

fomme  foy-merme  » ainlî  les  lîa- 
teurs  par  leurs  flateries  & dans  i- 
celles  leperdent  mifèrabiemcnt 
eux-  melmes.  Q^e  fi  beau  à quel- 
que mauuailcfaueurj  elle  la  re- 
lient de  la  terre  par  laquelle  elle 
‘l^coule , de  mefine  ceux  qui  fe 


II 

laifl*ent  emporter  aux  flateries^ 
en  enfuyuant  ce  que  les  flâneurs 
leur  conleillent  , fe  gaftent  & 
foüillent.  Quand  Iss  flateurs  re- 
cognoiflent  aufli  que  quelque  Stoh^ü» 
péril  ou  dâgermenafle  ceuxjaux***^’**' 
defpens  defquels  ils  viucc,ils  ont 
couilumcde  faire  comme  le  fol- 
dat  timide  qui  voyant  les  enne- 
mis approcher  de  luy,  ncfonge 
plus  qu’aux  moyens  de  fa  fuitte. 

Il  elj:  vray  aufli  que  les  flateurs 
(delplaisét  aux  fages, aufquejs  ils 
croyoient  aggreer  & plaire  par 
leurs  blâdices&  douces  paroles: 
car  en  effetfi  le  icune  home  qui 
vint  a nnoncer  au  Roy  Dauid,  * 

mort  de  fon  cnnemy  Saul  pen- 
fant  le  refîouyr,  fut  mis  a mort: 
côme  aufli  ceux  qui  apres  auoir 
tué  Ilbofeth  en  apporterét  la  te-s^ 
fte  à Dauid  croyâs  femettrepar 

Bij 


et  moyen  en  fes  bonnes  grâces^ 
furent  tuez.  Il  n’yapasiufquesà 
Plutarque  qui  ,dit  que  ceux 
qui  recommandoient  & excu- 
foient  les  niefchacetez,&  cruau^ 
tez  de  Denys  leTyran, de  Marc- 
Antoine  & de  leurs  fembla- 
bles,  ne  font  pas  feulemét  caufe 
de  la  perte  Romaine  : mais  aufïî 
de  plulîeurs  autres  villes.  L'Em-^ 
pereur  Sigifmôd,  au  raport  d’£- 
neas  Syluiusj  donna  vniour  vn 
foufflet  à vn  quidam  qui  le  fla- 
toit,  auquebfur  ce  qu’il  luy  dc- 
mandoit  pourquoy  il  lefrapoit 
de  la  forte,  il  refpôdit  pourquoi- 
memords-tu?  Alexâdre  le  grand 
ne  voulut  point  frapper  : mais 
voyant  vn  certain  philofophe 
flatcur,  qui  d’ordinaire  1 accom- 
pagnoit,  le  chafîa  inopinément 
pour  le  Philofophe  qui  ne  s en- 


*5  ^ 

gardoit  pas,  lequel  demada  auflï 
toft  à Alexandre  d’où  venoitce 
changemçc  & mauuaife  volôté, 
auquel  il  fut  refpondu,ou  tu  co  - 
gnois  mes  defaux  , ou  tu  ne  les 
cognois  point  : Si  tune  lesco- 
gnois  pointie  n’ay  que  faire  en 
ce  cas  de  toy  ; fi  tu  les  cognois, 
ne  me  reprenant  pas  tu  me  fem- 
ble  vn  dateur  & pour  cela  iç  te 
dois  chafler  loing  demoy,cora- 
mevnepefte.  ^ 

Nous  dirons  que  corne  laLune 
luit  fans  ardeur  tatoft  pleine  tâ" 
toft  à demy  pleine,  quelquesfois 
non.  Car  la  lumière  qu’elle  em^ 
pruntc  du  Soleil  n cft  iamais  en 
mefme  eftat , ains  croift , def- 
croift  &fouuêtne  fc  void  point: 
demclmeccux  qui  reposêtleur 
confcicnces  en  la  bouche  d’au- 
truy  font  quelques  fois  grands, 
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quclquesfois  petits,  d’autresfois 
aufli  itc  font  rien , félon  le  bon 
plaifïr  des  dateurs  qui  les  louent 

s».K.  fc^^afment  à leur  fantafîe.  Or 

denati»  Se  Bernard  nousaduertit  que  le 
sl/r  iufte  n eft  pas  ainfî,car  il  demeu- 
re (dit-il)  en  vn  feul  eftat  coin- 
nae  le  Soleil.  Laflateric  cfttelle- 
^ent  odieufe  & exécrable  que 
M/.  tfo,  mefmeau  Concile  deCarthage, 
il  fut  ordonné  entre  Z14.  Euef- 
ques  que  l’on  degraderoit  d’offi- 
ce,leCicrcqui  feroit  defcouuert 
en  quelque  ilaterie  & trahifon. 

Hierofme  fcmble  bien  s’ac- 
^'''^j^'corder  à cela  lors  qu’il  eferit  à 
9tepiè  vt-  Celantia , quelle  fc donne  gar- 
""^"‘'•‘•de&fuyelesflateurs  comme  la 
pefte,  car  ( dit- il  ) il  n’y  a rien  qui 
corrompe  plus  l’efprit  qu’elle 
faiét,  s’eferiant  hé  queUelegere- 
téd’efprityailplus  grande  que 


de  ne  vouloirfe  cognoiftre  foyi: 
mefme&  emprunter  pluftoft  le# 
tefmoignagcs  de  quelques  fla~ 
teurs. 

L on  dit  que  comme  les  pu- 
tsins  ne  louhaittent  à leurs  A- 
mants  que  des  biens  & de  l’argét 
& no  pas  de  l’efprit  & de  la  pru- 
décerdcmefme  aulîi  lesflatcurs 
n’en  défirent  pas  d’auentage  à 
ceuxauec  lefquelsils  viuent,de 
peur  que  venans  à recognoi'ftrc 
comme  ils  lontabufcz  ils  ne  les 
quittent  & cha;flent,  ce  qu’il  fe- 
roient  affeurement  s’ils  penfoiet 
que  corne  l’iiuille  donne  la  mort 
& faift  mourir  les  mouCches,  les  tT 
fourmis  & autres  (embJables  a-  IS 
nimaux,  la  flaterie  faid  aulïï 
Jnourir  les  Princes  fols  pour  e- 
Itre  trop  faciles  à les  croire.  Il  y a 
au  i^comme  di<5t  Piinc_,certains 


IjfUUagcs  îefc^ueis  ne  produifént 
^p/y  n’cngendrec  foit  le  fang,  foit 
Icsefprits,  foit  les  nerfs,  foit  les 
inouelles  ï ffîâis  feulement  exci-*- 
tent  là  nâture,  enflent  le  ventre, 

& tirant  fâ  comp3.railon  entière 
dit  aufsi  cjue  le  difcours  dufla- 
teur  ne  fait  aufsi  qu’enfler  &pro- 
viocquer.Et  le  malheur  eft  com- 
ï„  Mo- me  dit  Plutarque,  que  fi  Ion  do- 
ne  cours  à la  flaterie  elle  pafle 
doucement  & furtiuemetfc  lo^ 
ge  en  l’efprit  de  telle  forte, que 

hicn  fouuent  elle  le  faidt  vaciller 

& chopper:  c’eft  pourquoy  auec 
lii./»-  le  côleil  de  S.  Grégoire,  il  la  faut 
retrancher  de  noftre  efprit  de 
peur  quelle  ne  s’y  cape  & pren- 
ne place. 

Nelifonsnouspasen  lafain- 

£te  Efcruure  t|uc  le  Roy  Achab 

eut  quelque  mauuaile  volonté 

contre 


contre  leProphetcMichcCjd’autat 

qa  il  luy  annonçoi  t chofes  dcfplai- 
sâtes.  Et  que  quelques  autres  pour 
luy  plaire  luy  donnoient  de  bônç s 
efperances  de  la  guerre  qu’il  luy 
falloir  entrcprcndre.Nous  y lifons 

- suffi  que  tout  le  peuple  applaudif- 

foit  & fc  vouloir  rendre  agréable 
à Aman,lors  qu’il  elloit  bien  venu 
auprès  du  Roy  Afluerus.Maislors 
quel’on  recogneuc  qu  il  eftoit  nral 
auec  lüy  chaeû  louffloit  aux  oreil  - 
' les  du  Roy  que  le  bois,  que  l’on  a - 
uoit  préparé  pour  faire  mourir 
-M^dochee  qui  auoit  parle  polir  le 
' Roy,  eftoit  en  la  maifon  d’Âman. 

Jv!  ous  y lifons  encôre^uc  le  peu- 
ple qui  vouloitflater  Herodes,  ôi 

l’animer  à faire  mourir  noftre  Sei- 
gneur s’eferioix  que  c eftoit  par  la 
voix  de  Dieu,  & non  des  hommes 


i, 
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qu’il  faloit  qu’il  mourut. 

Pline  di<ft  qu’il  y à vnc  certain® 


Ï'B 

iierbe  nommeedeSoIeil , laquèlîe 
le  long  du  ioür  fe  tourne  toufioufs 
■du  cofté  du  Soleil , &-qu’edant  re- 
cpucé  elle  ferme  fa  fleur.  Mais  l’on 
'I^Cjutdire  qw  les  flateurs  relTçtnr 
âücunemfcnt  à cette  herbe* 
d’âutant  qu’ilife  forrhent  trâsfor- 
ipénc  & mettent  en  teUe  pofture 
qu’ils  voient  que  le  tient. 

Comme  a la  Cour  de  PhîlipOés  de 


;Maçedoine,chacun  cftqi,t.boiteux 
à i’iniitatiô  du  Roy  quifeftoitna  - 
curellements  & iesConfeillers  du 
Ro.y  Aflucfus  pour  le  flater  luy  di- 
foicnçqu’il  eftoit  iufteinet  indigné 
eoitrç  fa  féme,  bien  que  neâtmqins 
ils  euflent  eu  nacilleure  rîflfon  d’a- 
doucir & tçnipcre  la  çholerc  du 
uieftoitirriték  . 


..  ' S’ilcft  vray  que  Ion  ait  eu  quel- 
que raifondedirc  que  la  peintufe 
foit  vne  Poëfîe,®uette,l"op^pour- 
; ;i:U'bien  dire  que  celuy.  qui  flatte  1® 


peut  faire, & le  faiâ:  bien  fouuenc 
par  fon  filence,  à fçauoir  par  le  cef 
nioignage  de  fon  vilàge,  les  geftes 
& mines  de  la  telle.  Mais  ils  font 
beaucoup  pis  que  les  Corbeaux 
qui  arrachent  les  yeux  des  corps 
morts:  car  par  leurs  jfaulces  louan- 
ges & blandices , ils  corrompent 
les  efprits  de  ceux  qi,iileurpreliein£ 

1 oreille.  Il  n’y  a pas  eu  iufqucs  au  ' 
Prince  Ablalon  qui  pour  flatterie 
peuple  lui  difoit  que  ce  qu’il  dilbit 
eftoitgrandement  à propos.  Plu- 
tarque nous  apprend  que  le  Roy 
Antiochus  citant  vn  jour  entré 
incognu  & fans  marque  defa  Roi- 
aute  en  la  maifon  d’vn  certain  vi- 
lageois , ill’interrogea  &luy  de- 
manda par  forme  de  deuis  ce  que 
1 on  difoit  du  Roy,lc  vilageois.ûai- 
uement  commença  à luy  dire,  que 
j bien  du  mafdç luy, dont 

1 o n auoir  garde  de  parier  au  X.ou- 
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arc  : de  là  Antiochus  rccogtieut 
qu’il  auoit  tous  les  iours  auprès  dp 
luy  quantité  de  dateurs  & retour- 
nant fes  Gentils-hôtnes  approchas 
de  luy  quelqu  vn  fe  mettant  en  de-  j 

uoir  de  luy  mettre  la  couronne  fur  ; 

la  telle, il  luy  dit  oftez  moy  cela 
cy,ransquoy  i’entends  &fq3y  ce 

què  l’on  dit  de  moy  auec  vérité.  A-  j, 

'lexandre  le  grand  faifant  vn  iout 

vnfeftinfolemnelàplufieurslef- 
quelscommanccansa  selchauffer  i 
icvin,bientoftauffiapreseurétla  j 
làguedenoueepourdifcourird’v-  | 

ne  façon  & d vne  autrCjâ  ^uoy  in  i 

uitoit  particulièrement  l’inclina- 
tion qu  Alexandre  tcfmoignoita- 

^ uoir  d’eftre  loué  par  eux  ; qui  tut 
caufe  que  parlans  premieremetdcj 
philippes  & loüans  fort  fes beauxij 

faids&  puis  d’Alexàdre  qui  eftoit 

prcfenùequel  difoit  mefme  quel- 
que ehofé  à fa  louange,  ils  vmdret 


Sc  tombcrét  furies  comparai  Pop 
de  rvn&  de  l’autre,  aucuns  preïe  - 
roient  les  adions  d’Alexandre  a 
celles  dePhilippes,vn  autre  fc  trou 
uaen  la  trouppe  qui  vouloir  toiu. 
feul  fouftenir  le  contraire , a eau  le 
dequoy  Alexâdrele  feit  aufii  joft 
mettre  à mort:  de  cét  exemple  on 
^peut  bien  apprendre  combien  ci- 
dommageable  & pernicieu  e 
flaterie  depuis  quelle  à preocupe 
les efprits des  homes. Ce  lage  Ag^* 
filausne  faifoit  point  d’Eftat  audi 
de  ceux  qui  le  loÜoient  feu'«ment 
pour  quelque  belle  ad’on  & ne  1,. 
reprenoiétiors  qu  ils  falloir 
nue  chofe  qui  meritoit  la  rcpi  ene- 
Ion.  Uflbl=eftagK=.blcaer^ 

: gnard  & du  corbeau  , qui  porcoïc 
enfon  bec  vn  formage , car  ie^re- 
gnardfin  cauteleux  & enuieux  lut 
Ce  formage, s’aduife  de  dire  au  cor- 
]:ÿcau  qu’il  auoit  vne  tr elbcilc  voit 


sfflra'-aW'fÆBiiiwj. 


& le  conuie  pour  famour  cî®^ 
ruy  a chanter , dont  ne  fe  regar- 
dant , le  corbeau  fe  prit  à cban- 

fer  &Iailpi  tomber  ce  fromage  les- 
quel aufli  toft  eft  ramafîe  &ctn-- 
porté  par  le  regnard  en  fa  tafniere. 
le  nepuisobmettre  ce  quecofeib 
le  Senecque  lePhiiofophe  de  fe  fe- 
parer  autant  qu  il  eft  poflible  de  k 
tou  s du  peuple , de  ne  prefter  lb>- 

reiile  aux  dateurs  , d’autantqu’ils 
iont  merueilleufement  artificieux 
pour  furprendre  les  grands,^  dift 
que  s il  y a quelqu’vn  qui  vous  vie- 
ne  flatter,  vousauezàluy  refpon- 
dre  qu  ü s’addrefle  à vn  autre  qui  y 
prenne  plus  de  plaifir  que  vousxar 
vousne  potiuez  tromper  ny  eftre 
trompé.  Le  fia  teur  aufli  reftembk 
a.  vne  ombre , laquelle  fe  fied  qüad 
vous  vous  feezjfi  vo^  eftes  de  bouc 
elle  eft  droi(fte,fi  vous  marchez  cï- 
Ic  marche,  fi  vous  elles  artefté  elle 


^5 

î’eft  auffî  toft.  Car  les  flateurs  ef- 
prouuent  & fondent  voftrc  cfprit 
de  telle  fortej,qu’en  quelque  façon 
que  vous  puiffîez  eftre.ils  fi^accom 
niodent.Si  vous  ne  parlez  point  ils 
louent  auffinoftre  fîlence  &taci- 
turnitejfîvouscftesioyeux,  ils  fî_ 

muleront  leftre  auffi , fi  au  cÔtrai- 
te  vous  eftes  triftedls  Je  fcrÔr  auffi. 

Suffife  de  dire  que  nous  lifonsen 
ia  laindte  Efcriture  que  Dieu  don- 
ne des  menaces  contre  les  flateurs, 
c^Hidicitis  malum^  honum.  Mal- 
eur  a vous  qui  dites  par  flatterie 
le  lîîal^cft  bien. 


